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Fiche maladie La maladie des bouts 

en crosse du romarin

Nom de l’agent pathogène : Botrytis cinerea Pers : Fr

Symptômes
On observe 2 grands types de symptômes sur romarin.

Le premier se caractérise par un brunissement complet de rameaux, le plus 
souvent isolés, sur un pied. Ces rameaux commencent par jaunir et présentent 
un front de lésion situé à proximité des dernières pièces florales apparues, puis 
brunissent entièrement. On remarque alors de nombreuses feuilles sèches et les 
restes momifiés des pièces florales.

Le plus souvent, la nécrose ne s’étend pas. Il arrive cependant qu’elle atteigne 
une ramification située plus bas, provoquant alors le dessèchement de tout un 
secteur de la plante. 

Ce symptôme peut apparaître au printemps (avril) et/ou à la fin de l’été (sep-
tembre). Il est plus fréquent si la saison est pluvieuse.

Le deuxième type de symptôme se caractérise par un brunissement des extré-
mités des rameaux qui se dessèchent et se courbent, prenant la forme d’une 
“crosse”. Les pousses axillaires situées au-dessus des pièces florales se nécrosent 
et forment des “couettes”.

Ces symptômes sont les plus fréquents et peuvent être observés lors de la floraison printanière de février à 
juin mais aussi à la fin de l’été sur les jeunes pousses de l’année.

Conditions favorables à son expression
Les contaminations par Botrytis cinerea sont possibles de 0 à 30°C mais les conditions optimales sont com-
prises entre 15 et 20 °C.

La présence d’un film d’eau à la surface du végétal ou une hygrométrie forte (> 90 % pendant 15 heures), 
ou encore la présence d’autres agents pathogènes et de ravageurs les favorise également.

Dans le cas du romarin, la présence de cette maladie est plus fréquente dans les parcelles sujettes à la 
rosée. A noter que les plantes étiolées ou trop poussantes sont particulièrement vulnérables.

En conditions optimales, la durée du cycle de Botrytis est de 4 jours.
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Cycle biologique du champignon
Le champignon peut se maintenir dans le sol sous forme de conidies, de mycélium dans les déchets végé-
taux, ou de sclérotes et ce pendant plusieurs années. 

Il est également capable de se conserver sur la matière organique.

Etant une espèce polyphage, Botrytis cinerea peut s’attaquer à de nombreuses espèces -cultivées ou 
non-, ce qui constitue une importante source potentielle d’inoculum et un bon moyen de conservation.

Les contaminations primaires sont souvent aériennes ; les conidies sont transportées par le vent. En condi-
tions favorables, les spores germent et pénètrent les tissus en traversant la cuticule ou alors en passant par 
des blessures.

Ils se développent et produisent du mycélium sur tous les tissus sénescents, nécrosés et/ou morts.

Le champignon entraîne alors la pourriture des tissus touchés.

La dissémination du champignon est assurée par la production de conidies à l’extrémité du mycélium et 
des conidiophores grâce aux vents, courants d’air et dans une moindre mesure, la pluie et les éclabous-
sures d’eau. Les opérations culturales sont également un facteur de dissémination du champignon.

La contamination peut aussi avoir lieu par le biais du mycélium lors de contacts entre tissus malades et 
sains.

Enfin, sur les tissus altérés, il arrive que le champignon produise de petits sclérotes plats lui permettant de se 
conserver en conditions défavorables.

Sur romarin, les contaminations débuteraient par la nécrose des pièces florales prenant un aspect mo-
mifié. Ces pièces florales servent de base nutritive au champignon qui peut alors pénétrer facilement au 
niveau des pousses. La lésion progresse ensuite vers le bas, entraînant les symptômes caractéristiques de 
crosse ou de rameaux entièrement desséchés.

Incidences économiques
Pas d’information sur ce sujet.

Méthodes de lutte

 Variétés résistantes

A l’heure actuelle, il n’y a pas de variété résistante ou tolérante à ce problème.

 Prophylaxie

Afin d’éviter l’apparition de la maladie des bouts en crosse sur romarin, des mesures préventives peu-
vent être mises en place telles que :

- installer la culture dans des parcelles peu sujettes à la rosée

- éviter la présence d’eau libre sur les plantes

- récolter les cultures à la floraison

- détruire les débris végétaux infestés



F
ic

h
e
 m

a
la

d
ie

 :
 l
e
s
 b

o
u
ts

 e
n
 c

ro
s
s
e
 d

u
 r

o
m

a
ri
n
 -

 0
6
/2

0
1
2

 3 Rédaction : 

 

Nous remercions pour la relecture : 

Dominique Blancard (INRA Villenave d’Ornon) et Vincent Michel (Agroscope ACW)

Publication réalisée avec 

les concours financiers de :
MINISTERE 

DE L’AGRICULTURE

DE L’AGROALIMENTAIRE 

ET DE LA FORET

avec la contribution financière 
du compte d’affectation spéciale 

«Développement agricole et 
rural » 

- ne pas avoir une culture trop dense pour permettre une bonne aération et un séchage rapide des 
plants.

Il a aussi été noté que la maladie n’est pas présente si la culture est récoltée chaque année avant la 
floraison.

 Méthodes biologiques

Il n’existe pas à l’heure actuelle de moyen de lutte biologique autorisé contre le Botrytis sur romarin.

 Protection chimique

Les produits autorisés sur le romarin contre le Botrytis sont référencés sur le site de l’iteipmai.

Des mots de passe sont mis à la disposition des adhérents de l’iteipmai.

  >> Pour accéder au site
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